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pour se rapprocher du centre des villes, et encore est-il necessaire,

dans ce cas, d’etablir des courbes de raccordements pour eviter aux

convois directs de penetrer dans la station ou ils seraient obliges de
rebrousser.

Sur les chemins de fer frangais, il existe cependant plusieurs

gares ä points de rebroussement : celles d’Orlöans, de Tours,

d’Amiens, de Douai, de Lille, de Valenciennes et de Metz.

« Dans le trace des chemins defer allemands, ditM. Lechateher,

on ne s’est pas assez pr&occupe des inconvenients que prösentent
les stations r&currentes. Cela tient en partie ä ce qu’en Allemagne

la plupart des lignes ont &t& projelces ou ex6cutees isolömentet sans
vues d’ensemble. Il est possible m&me que, dans quelques endroits,

on se soil propose, dans un inter&t mesquin de localite, de göner
le passage des voyageurs pourles retenir et prelever sur eux des
impöts de sejour et de consommalion.

« Ondoit, en France, oü l’ex&cution des cheminsdefer est favo-

risce par un el&ment qui manque partoutailleurs, la centralisation,
viter tout ce qui peut faire obstacle ä la circulation rapide d’une
extremite A V’autre du territoire. On tend maintenant a abreger la

Juree du trajet sur les cheminsdefer ; c’est en diminuant la duree
‚es arreis qu’on y parviendra sans inconvenient et sans courir les
risques d’une vitesse exagerde. »

Souterrains. — Le passage des souterrains n’est pas, comme on
la pretendu, nuisible & la sante des voyageurs; il convient cepen-

«dant de r&duire autant que possible le nombre et la longueur des

tunnels, non-seulement par raison d’&conomie, mais encore pour

l’agrement des voyageurs et dans le but de diminuer les chances

‚’aceidents. La configuration du terrain force assez souvent d’en

percer de Lres-longs. Il est important qu’ils soient autant que pos-

sible rectilignes.
Les fortes pentes sont plus nuisibles dans les souterrains que

dans toute autre partie du chemin. L’humidite empechant la boue
qui impregneles rails de secher, l’ascension de fortes rampes y de-

vient tres-penible. II faut done s’appliquer ä les Eviter plus encore

sous les tunnels qu’ä ciel ouvert.

Au chemin de Turin ä Genes, on a reconnu queles trains qui
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remontentfacilementles convois sur une rampe de 3 centiemes 1/2
ä ciel ouvert sont frequemment obliges de s’arröter ou ne peuvent
avancer que peniblement sur la rampe de 28°,68 en souterrain.
Compensation des debhlais. — Dans le trace des routes de terre

on cherche ordinairement ü compenserles deblais par les remblais.
Plusieurs ingenieurs ont cru devoir, & tort, etendre cette regle au
trace des chemins de fer.

Sans doute, lorsque le volume des deblais depasse celui des rem-
blais, on est forc& de deposer l’excödant des terres extraites des

tranchees, et, si ce volume lui est inferieur, d’emprunterles terres

qui manquent pour completer les remblais. De lä des extractions ou
des mouvements de terre souvent coliteux dont on se füt dispense

en compensant les deblais par les remblais. Mais, si, pour &viter ces
terrassements et ces man@uvres, l’ingenieur s’est altach& ä etablir
cetle compensation, il peut en resulter la nöcessite d’ouvrir de Lrös-
grandes tranchees dont l’ex&cution est toujours longue et difficile,
s’il faut en portertoutesles terres sur l’axe du chemin, ou de creuser
des tranchtes dans des terrains glaiseux qui ne fournissent que de
tres-mauvais produits pourla confeetion des remblais adjacents. Dans
le premier cas, l’&conomie n’est qu’apparente, car elle est plus que
compensee parles pertes d’interöts qui sont la consequence d’un
accroissement de dur6e des travaux, et qui, pour un chemin defer,
peuvent &lre enormes. Dans le second, la d&pense peut depasser de
beaucoup les previsions. En füt-il autrement d’ailleurs, le danger
des eboulements auxquels on est expos£ de la part des talus glaiseux
de la tranchee ou des remblais en mauvaise terre est bien plus
redoutable pour un chemin de fer que pour une route.
1 faut, par consequent, detourner souvent le trace d’un chemin

de fer pour Eviter certains terrains difficiles, ou recourir aux de-
pöls et aux emprunts.

Influence du vent et des neiges. — On a ete conduit, en etu-

diant le chemin de Trieste ä Venise, ä reconnaitre qu’un certain
trace, qui d’abord avait obtenu la preference, laisssit les trains ex-
poses, pendant la plus grande partie de leur trajet, ä des vents
dont la violence et la continuite seraient un obstacle trös-grave
pourle service, et on a renone6 ä ce race.


